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prochant.. et il n’y a pas deux ans qu’elle 
est arrivée en Fronce.

—Peuh ! pour m’expliquer la protection 
qu’elle accorde ïi ce gamin de Paris, elle 
m’a moouté une histoire qui a l’air d’un

FEUILLETON TIMD BOB L1 PLAN

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.
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ANTI DIABÉTIQUE ROCHER
L« plus puissant tonique et reconstituant.

■ * rolte ratfatblleeement des forces, l'exaltation ou l* diminution de la sensibilité. 
A D™ goût agréable, d'une conservation Indéfinie, aucun médicament ne lui «et oc'tnparable dene 
H 1 Anémie, Convalescences lentes on difficiles. Fièvres et suites da Fièvres,de quelque 
A nature qu'elles soient, Cachexie, Epulaemeut par lee excède travail onde plaisir. Maladies
■ d* langueur, Dégoût des allments.Marasme et Consomption, stomate.
A 8* «apporte mieux et sgtt plus vite que l'huile de foie de morue ohes lee Enfants is*M—■ 

rachitiques ou scrofuleux.

MOULURES POUR UCADREMEIT20
roman.

—Un roman ! s’écrièrent en chœur les 
femmes et les maris. Racontez-le, mon
sieur Dorgèves. (Glaces de fabrique allemande et anglaise)

—Oh ! je v*« privions qu'il est m«io- Tableaux à l’huile anglais, français 
crement récréatif, répondit le banquier, 8ll61D8Ilds
mais je veux bien vous réi>éter ce que m'a , . , ____ ,V • ,,
débité ceue C,musse. 1 '*«*«• >»utes sortes de Peintures, Ca

11 paraît que le p*’*re de Georget était ! dres en pluche, et de canevas 
sergent aux zou tvus, et qu’il a fait la cam- pOUT tableaux
pagne de Crimée. A je ne sais quelle ba
ba taille devant Sébastopol, il fut pris par 
les Russes, emmené au fin fond de la 
Moscovie, et interné dans un village qui 
appartenait au p«*re de la comtesse.

—Elle n’eefc donc pas Grecque ? s’écria 
Maxime.

—Ma foi ? tu m’en demandes trop long.
Je ne connais çette dame que comme 
cliente, et je ne me suis jamais enquis de 
sa nationalité. Je ne puis que redire le 
récit plus ou moins véridique dont elle 
m’a régalé.

Il arriva donc que le sergent, pendant 
sa captivité, sauva la vie au père de mada
me Yalta.. dans une chasse à l’ours je 
crois. Ce seigneur, reconnaissant, récom
pensa largement le prisonnier, qui revint 
en France après la paix, quitta le service 
(>our entrer à la Banque en qualité de 
garçon de recutte.so maria sur le tard, et 
.innlement mourut, en laissant une veuve 
qui ne lui survécut guère, et un enfant 
nommée Georges.. ou familièrement 
Georget..

—Eh bien, mais ce Georget eet le fils 
d’un brave homme.

—Oui, on m’a donné h La Banque les 
meilleurs renseignements sur son père.
C’est môme là ce qui m’a décidé à prendre 
le petit, car je no m’en rapportais qu’b 
demi aux assurances d’une personne que 
je crois un peu légère.

Il paraît qu'elle n’a jamais cessé de s'in
téresser au sergent qui avait autrefois sau
vé le boyard dont elle était la fille unique,
•-‘t qu’en arrivant à Paris, bien des années 
• près la f.imeui-6 chasse à l’ours, elle s’est 
empressée de prendre sous sa protection 
U famille de ce sauveur.

Et voilà pourquoi j’ai à mon service un 
;nmin qui m’a tout l’air d’être malin 
comme un singe, mais qui ne m’est d’au-

Le Bracelet Sanglant D’IMAGES, MIROIRS, Cet Hôtel offre au publie voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses ue la 
saison, préparée» par des cuisiniers français 
dejirt mier ordre. Repas à tonte heure

men t de 
et cigai'

trouvera constamment à cet ôtablisae- 
> première classe, des vins, liqueurs 
es de choix.

V

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire.

—Vous n’y êtes pns. J'ai été suivi par 
des rôdeurs do barrière qui voulaient me 
voler ; et, si la Providence n’avait pus 
envoyé sur mon chemin un petit garçon 
quo vous connaissez bien,j’aurais passé un 
mauvais quart d’heure.

—Quel petit garçon ?
—Celui qu 

employés. Le
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5_ Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

OOI» DES ROES

Dalbousie et St Patrick
OTTAWA

Venez me faire une visite,i fait les commissions de vos 
gamin que vous avez habillé 

avec une veste à trois rangées do boutons.
—Georget ï
—Lui-même. Sans ce groom intelligent, 

vous auriez peut-être à me pleurer, mon 
cher oncle.

—Ah ça ! tu te moques de nous. Quels 
secours a pu te donner un enfant de treize

Kt von* vous épargnerez an 
lu ft a > par veut.

LC
moine de

O

N. B.—« Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus rêcen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

«.»■<>■
M. C. Stratton désire informer les épiciers 

qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

APERITIFS, STOMACHIQUES.- PURGATIFS 4 DEPURATIFS
Rs guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent' 
rrartOROEittirarr dMlNTKSTras.tcllesque: Slangno 
ITappétU, moraine, Constipation, Amao dm Biles 
Congestions du Foie, a u Foumonetdu Cerveau.*.

TRES IMITÉS BT CONTREFAITS
Exiger I’éUqiette ci-jointe en A couleurs, me le eet VÉRITABLE» 

i* *01*1 Ig botteiSO train»)—8fr.lt bol tt (105 grains).
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\H . A. * H.tlOIlt,
488 rue Saeeex. r/'oRAlNS-

rtSZ'js
—Il m’a averti que les chenapans qui 

me suivaient allaient m’attaquer quand je 
serais arrivé à un certain endroit ; il m’a 
indiqué le moyen de les dépister, et enfin 
il a arrêté un fiacre où il in’a fait monter.
Georget m’a tout bonnement sauvé la vie.

Je demande que vous lui donniez de 
l’avancement.

—Mais ton histoire n’a pas le sens com
mun. Quelle heure était-il ?

—Un peu plus de minuit.
—Et ce polisson de Georget courait les 

rues à minuit passé. .l’ai bien envie de le 
chasser. « )

—Si voua le chassez, je le prendrai h 
mon service. D’abord, il ne courait pas les 
rues ; il rentrait chez sa grand’mère, qui 
demeure tout au fond des Batignollea.

—Rue Cardineb. Qu’uat-co que tu fai
sais dans ce quartier-là ?

— Je viens de vous dire que j’«avais en 
frepris une excursion hygiénique. .f’allai« 
droit devant moi, et je me esuis trouvé, 
sans savoir comment, j’y étais venu, dam 
une rue que je ne connaissais pas.. la rtiv 
Joufiroy.

—Je la connais, moi. Un do mes amis 
a fait bâtir dernièrement trois hôtels qu'i (jno

f’-
ploynia Ira lions du 1„ môme façon, jo com- “ ucr,a P‘a“ammen'
mencerais à croire que tu te ranges. ' ‘ . , ....Mais tu ne rduraj,™ pas à me ,Persuade, **“ * n* m'a t™ troP,8> Ie d,,ie
qu'on arrête les oen» deux pas du boule- l pob,M» <>“’
vsrdMalcsl,orbes. La rue Jouffroy es: , ° à "mult, l'"r I™ rues, tu
três-fréquenti'e et très-Lion habitée . J ' f ■ une. °f°n 1”

-Je le crois, répliqua vivement Maxim, -a‘Tr.£ T'"™ d? »»«?“***•
qui venait de saisir ai vol une indication . f Ao, o T °- "L’ ” 'iura> .““V"' dont il espérait bien tirer parti, .h *"e' Ache er b, sagesse à ce pr.x-Ia, c'est

™VM?
t* ttf lie„sr:

éobiénéU8' rm7i vmirioiv

-Pêro, j'a,s,stille la pétition de mon “S ?“ !* 00m.to4“'
cousin, dit Alice. Je te demande d'aug. nJ^*t-e lu |ohc ’ de,,mnda la Bouvor-

dit M Camaret, c’est une

-Et il rat très poli, ajouta la boum
jamais de eLÏVSfà. ZSi’ “ "T

Demandez plutôt à Vignory. u tout mou type. Elle a l a.r d une fem-

plaindre à me plaindra de lui, dit ave. LEst-e!le mariée ? reprit madame Mar- 
cnqpraraement le jeune c:„mer, qut navan ■ j rei,„ut;lit toujour, ,Tur
garde d accuser le pmbr.edemademo.se1 ;àve les lmb.ires indienne,. '
* —Du raete, rejg|t lo Ivun.mcr. si e- , 

drôle me jouu.t quelque ina.na» tour, , fwta Voila un parti pour un 
nruYheAm J# al - Waned la Sm 11. son bie“^
pru chez . . .» peu a la Wre, sur un Avil H' M, „BVeu. 
raeon.numdat.on qu, n avu.t pas benucou, _H4 : hé , «w. vue idée, répond,, 

flÇat-il indiscret de vous demander Je vais me faire présenter chez
oui s'intéresse à mon sauveur ? interroge;
Maxime.

—Une personne quo Lu commis au moim- 
dc vue, si tant est que tu n’aillee pas chu. 
elle, car elle reçoit à pou près tout Paris, 
et de préférence les gens comme tvi.

La comtesse Yalta.
—Celle qui a ce bel hôtel dans l'avenue 

do Freidlun^. Ou ne parle quo d’elle ». 
mon cercle. Elle y a beaucoup d’amis, oi 
il ne tiendrait qu’a moi d’être invité au:, 
grandes fêtes qu’elle va donner cet hiver.

—J’«ai entendu raconter, sur l'existence 
nu’elle mémo, des histoires prodigieuses. 
tiifcM. Camaret d’un air malin. On pré 
tend qu’elle s’habille un homme pour cou
rir les rues la nuit, qu'elle joue à perdre 

• des sommes folles et qu'elle lait des armes.
Voua riez ? Ce n’est pas la première fois 
qu'on voit une femme t irer l’épée. Je me 
rappelle qu’à. Montevideo. .

—Est-ce vrai, monsieur Maxime, de
manda une vieille dame dont le mari avait 
gagné cent mille livres de rentes dans 1» 
droguerie ; est-ce vrai qu'elle prend des 
bains dans une baignoire d’or, oçnéo de 
pierreries 1 ^

—Je crois qu’on exagère, répondit en 
riant Maxime. Un de mes amis, qui a vi
sité eon hôtel, m’a assuré qu’il n’y avait 
pas de pierreries à la baignoire. Mais ce 
qu’il y a de certain, c’est que cette comtes
se est coloesalepient riche.

—Elle a un gros argent chez moi, dit le 
banquier. C’est en sa qualité de cliente 
dans ma maison quelle m'a prié de pren
dre à mon service ce Georget. Je me suis 
permis de lui faire observer qu'elle pour
rait bien le prendre au sien. Quand on a 
des éouipages et des chevaux, 
jours besoin d’un groom.

Elle m’a répondu qu'elle n’habitait Pa
ris que momentanément, et que cet en
fant ne pourrait pas la suivre à l'étranger, 
parce qu’il soutient sa grand’-mère, qui 
est fort âgée

La raison m’a paru médiocre, mais j’ai 
fini par céder.

—Et vous avez bien fait, mon oncle.
Georget a peut-être des défauts.. de 
âge.. mais il est exceptionnellement in
telligent, et je crois qu’il a encore une 
foule d'autres qualités. Vous devriez l’éle
ver au grade d’employé.

—Comme tu y vas I Je veux bien le 
garder pour ne pas me brouiIler_avec cette 
comtesse, niais..

—À propos, pourquoi donc lui porte-t- 
elle un si vif intérêt ? Et où donc a-t-elle 
pu le rencontrer î On dit qu’elle est Grec- 
que, Arménienne ou quelque chose d'ap-

HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHERVente à bon Marché

L’IMMENSE SUCCES COIN DBS RUES

Ameublement de Chambre a CoucherPrimrose et Cambridge
Lo public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à doroi1

ARTICLES
—DB— AVEC

DESSUS El MARBRESacrifiées a moitié Prix
Mlle A. McDonald nouveau magasin

Maison de Modes Parisienne PEINTURE et MPEtRlES
521 RUE SUSSEX»

Quatrième porte de la rue York.

DE

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter50,000 Kouleanx (te Tapi». 
Merle» des derniers goûts viennent <rêtro 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont te u lee de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peintures. Huiles, Pinceaux, 

Blanclilesolrs, Vernis, nie»
ASSORTIMENT COMPLET.

__ Peintures délayées, prête» à poser,
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

voe

MEUBLESS7,
A prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres- AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEXsor à

JOSEPH BOYDENMAGLOIRE L ANGEVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m

CARTES PROFESSIONNELLES

l - m -1
■K m-DIOKSTIF Dit

IchassaingS
jB PEPSINE ET1 DIASTASE
EW Agents naturels et indispensable! de la 
JM DIGESTION

18 an» de succès
les

V DIOaSTIOM DIFFICILE! OU INCOSFLâTte
"SUM

| orsFCFaica, oasthaloies,
I FCHTC 01 L APFtTIT ET DES FORCES,

^^B AHAIORiaSEMBNT, COMtOMFIlOM,
I convALtacaNcta lentes, voeissssENTS,

I . Paris, 6, Avenue Victoria
I chea loua les Pharmaciens.

Dépôt» dtm toutes !.. bonne» Plitrm»el»i au fiwnEUB.

wipprouvt 
par VAcadémie de 

MédecineJ.-Bte. DÜFORD.OTTAWA

^’'Yx^letonlçaepe, 

excellence, fortifie loe 
riVyv* épuisé» par la

16 avril 1886—3m
de "VTTJSTDr J. Nolin

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel

phie, licencié pour la Province de Qué
bec, et diplômé du “ Royal Col

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heure» de bureau : 9 à 6.

eet

rsonne î
pas m’en défior. D’a- maladie 

ou loe excès.Ihemln de Fer Camdlei du Pacifique
LIGNE "COURTE Autorisé 

par i/Irrité 
ministériel c

Estomacs délicate, 
augmente frappétit, 

V/* facilite la digestion.

ENTHl

Ottawa, Quebec
BT MONTREAL.

Dr L. Coytenx Preyoet
132, Bue Daly, Otlava. 

HEURBS^DE^BURBAUX • 8. à 10 a. m. 
“ “ 1. à 3 p. m-

6. à 8 p. m U HII 11 a.2TABLSAC DI» HM.
Valin et Adam

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS
ARGENT A PRETER.

HQ WrgH
Médailles d1 Or 

Expositions de Paris 
Sydney 

Melbourne

# sI]4 48 

820

5™2BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis L Jsee Ottawa.... 
1’Hotel Russell.

25
IÛ SI- 9*M 

6 30

Arr. à Montréal... 

Arr. à Québec....

J. A. VALIN, 35A. A. ADAM VIN 
agit merveil- 
----- 1 contre3 S XM. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province. l'Asémie, la Chlore», 

les Perte blush».
Noms venons de recevoir le 

tsinu bel assortiment 
sic toiles peintes et dorées 

pour lenetres qui ait 
|a .nais ete importe en Canada

îooo
8 00

fo’oo
a.m. p-m. 
1 15 6 00 

a.m. p.m. 
11 35| 10 15

Laisse Québec.™. 

Laisse Montréal.
F*»RIOATION tDr Alfred Sayard

BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost

IU.FBEM,19,r.Jicol,PABlS
e.

—Calme cette bulle ardeur. Elle eet eu 
voyage.

—Pour longtemps ?
—Pour uno quinzaine de jours, je crois. 

La semaine dernière elle m'a envoyé 
n tendant, qui m'a dit qu'elle avait besoin 
l'une cinqimntaino do mille francs poui 
une petite excursion ;i Monaco ou à Nice, 
ut je lui ni remis lu somme.

—Alors j’attendrai son retour. C’est 
voyagent 

dirait que les plus jolies 
■o soi,L donné le mot pour quitter Parie 
•iii même temps.

—Et vu dirait aussi, jeune hoinnio, que 
vous regrettez une absente, dit finement 
M. Cannaret.

—Moi ! pas du tout. Je suis libre comme 
l’air.. et je n'ai aucune envie de perdre 
ma liberté.

—Alors, prenez garde. On dit que la 
r*omt< asc tourne toutes les têtos.

—Alice, ma chère amie, interrompit 
madame Martineau, ne nous jouerez vous 
pas une valse ?. la Vague, par exemple. 
C'est celle que je préfère.

La bonuo gouvernante trouvait, non 
<uis raison,quo la conversation s’engageait 
dans des sentiers dangereux pour une jeu
ne fille, et la musique lui paraissait cons
tituer une diversion salutaire.

Mademoiselle Dorgères était d'une très- 
mlie force sur le piano, et, ce qui vaut 
mieux, elle avait le sentiment et le culte 
de oob nrt passionnant, qui touche les 
coeurs en charmant les oreilles. Mais elle 
tenait peu à montrer son talent d'exécu
tante devant des profanes.

Elle s'y résignait jamais que pour être 
agréatiîo à son père, qui aimait à s'endor
mir en musique après son dîner.

Ce soir-la, par extraordinaire, elle 
fit pas prier.

La valse qu’on lui demandait lui rappe
lait pourtant de douloureux souvenirs.

C’était la dernière qu’elle eût jouée pour 
Robert do Camoël, qui ne se lassait ja
mais de l’entendre.

Robert était excellent musicien ; elle 
avait de la voix, et il l’accompagnait à 
merveille. Leur amour datait d’uno mélo
die do Schübert. Pendant qu’elle la chan
tait, elle avait vu des larmes dans les yeux 
de Robert ; Robert avait lu dans les siens, 
et Robert n’était plus là.

Arrive à Ottawa

JACOB ERRATTBERN,,RD SIMARD 
BOUCHER

D? A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont

ARGENT A PRETER nM
Macdougall, Macdougall à Belcourt,

AVOCATS, PROCUREURS 
Ontario et Québec.

“Scottish Ontario Chambers ” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hom. Wm. Macdougall, 0. R.
Fbank M. Macdougall.

N. A. Bklcoübt, L.L. M.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée.. Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le caemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

88 BUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillon» de 

cea toiles dans ma vitrine'

HULL
M. SIMARD remercia ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libérai qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis1 Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
liOUClIIlfl

•tonnant comme les femmes 
iiainte n t. On

EBAUCHE D’AYLMER :
Les trains quitte Hull pour Aylmer à 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 5.20 p.m., 10.10 r.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
8ECTI0H St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott.-. 9 45 a.m.

Dr C, G. Stacklionee
DENTISTE

M. le Dr 0. G. Stackhoute, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 268, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz ai trique oxldé dont il fait une spécialité.

7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p.m.

Laisse Prescott.... 7 00 a.m. 2 05 p.m*
Arr. à Ottawa...„10 00 a.m. 4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

MINI DE FER INTERCOLOllSL
Poudres de Condition d'Àleiander

BOULES POUR les ROGNONS
XT ÀUTBB8

ODECIN ES CELEBRIS

Route de îa Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Iie du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs lont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables j»our 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Rossln, rue York, 
Toronto.

CAMES PROFESSIONNELLES La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
'* du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
n jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls

POUR LBS
HULL

Agent a Ottawa C. STRATTON, 
Geins des rues Dalhousxe et Saxnt-Patnàk, 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, eélè- 
JÜL bros dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le publia en 
garde contre les contrefaçons.

N. B.—-On

Paul T.*C. Du ni ai h
INGENIEUR IDE LA CITÉ DB HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 

idilions les plus
u : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King’s Road, Hull.

faciles.SUR 
deuce :on a tou- TALEXANDER.

peut aussi obtenir l’article vé-
SoM* ,v Fita’raf'w.mÆ;
et DALGLISH k FRERE, rue Queen.oueet.

P, T h os DesJardins
NOTAIRE PUBLIC:

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa

Brockville et le chemin de fer du Grand 
franc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre? informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 

mr 48 BUE SPARES 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

Aux inventeursBureau et résidence : 117^ rue Principal 
Argent prêté sur propriétéa^foncières.

J. CoursoUe & CieJ. Malcolm McDougall, B. L. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon el Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hua
(A continuer.J A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

•J
So Metteur s de Brevets (T inventa. : 

Dessins de Fabrique, Marque»
>U Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants anx Etats* 
Unis, en Angleterre et en France.

RUE

J. COUBSOLLB 6 Cie.,
Chambhs Victoria,

Vls-à-vt e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

Agert de Billet.
W. WHYTE D. POTTINGBR,

Surintendant généra
N. Tetreau, Notaire.

Bureau et résidence : Rue Principale, 
J Hull, près du Bureau de Poste.

Surlnten dant-générs
W. G. VANHURNB,

wlce-Pr**Ma®t,
Bureau lu chemin de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov. 1 B P.—Boita 65, 
24 Pév. 1881
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